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éléments de corrigé 
 
1. « GRÉSIFICATION » DES SABLES DE FONTAINEBLEAU (8 pts / 20) 
 
1.1. Critique “interne” du modèle de H. Alimen (3 pts / 20) 
 
Dans ce modèle (Fig. 2), la « grésification »0, c’est-à-dire la cimentation siliceuse des sables et leur transformation en 
grès-quartzite (orthoquartzite), se fait à la fin du Stampien, en relation avec la nappe phréatique de l’époque, vers son 
toit, là où l’évaporation de l’eau de la nappe - le climat est chaud et sec - fait se déposer la silice dissoute. Ce modèle 
est ingénieux et rend compte de la coïncidence (apparente, on le verra plus loin) entre les grès et les crêtes dunaires, 
ainsi que semble le suggérer les interpolations que l’on peut faire d’après les données de la Fig. 1. 
 
Toutefois, on ne comprend pas bien pourquoi le ciment des grès est siliceux et non carbonaté, dans la mesure où, 
dans un tel système, la nappe phréatique est rechargée par des eaux lacustres suffisamment riches en carbonate de 
calcium pour déposer (précipiter), au même moment, une boue calcaire (qui évoluera ultérieurement en calcaire 
d’Étampes) [de fait, il existe, mais ils sont très rares, des grès à ciment carbonaté, mais, très logiquement, ils sont 
spatialement associés aux dépressions interdunaires, donc pas là où se trouvent les grès-quartzites !]. En d’autres 
termes, il semble difficile, voire impossible, de produire dans ces conditions les solutions sursaturées en silice néces-
saires à la cimentation siliceuse. Le trajet souterrain de l’eau (de l’ordre du kilomètre) est beaucoup trop court pour 
rendre possible une évolution aussi radicale de la qualité de cette eau (pH basique devenant acide, etc.). 
 
1.2. Nouveau modèle (5 pts / 20) 
 
(2 pts / 20)  
Les données nouvelles changent profondément l’image que l’on se faisait de la répartition tridimensionnelle des grès, 
ruinant ainsi le modèle classique : 

- il existe souvent plusieurs dalles superposées, et pas seulement une seule au sommet des sables ; 
- sous les plateaux (formés par le Calcaire d'Étampes), là où les Sables de Fontainebleau ne sont pas af-
fleurants donc, les grès sont inexistants (ou très rarement présents ; cf. sondages) ; donc, ils ne forment pas 
des cordons coïncidant avec les crêtes dunaires ; 
- les grès n’existent ainsi qu’en étroite association avec les vallées actuelles ; ils ne sont pas non plus déve-
loppés en-dessous du fond des vallées ; 
- par ailleurs, ils n’existent, dans certains secteurs du moins, que sur un seul versant des vallées. 

 
(3 pts / 20) Ébauche d’un nouveau modèle. 

• Les grès - la grésification donc - sont de même âge que les vallées (leur creusement) ou plus jeunes 
[≤ 1 Ma : comme partout en France extra-alpine, le creusement des vallées est récents, ~Quaternaire, 
~2Ma], mais pas plus vieux, et ne datent donc pas du Stampien (25 Ma environ). 
• La dissymétrie de la répartition des grès dans les vallées suggère une relation avec le sens d’écoulement 
de la nappe phréatique actuelle : les grès se trouvent du côté de la vallée où la nappe est la plus haute ; à 
ces endroits, elle est plus haute que le fond de la vallée et tend à former des exutoires (sources). 
• À ces endroits, et là seulement, le niveau de la nappe peut varier de façon importante et rapide, sa tempé-
rature aussi : c’est, semble-t-il, dans cette zone de battement de la nappe que se dépose la silice du ciment 
des grès. 
• Ce modèle privilégie les circulations horizontales, alors que le modèle classique faisait jouer un grand rôle 
aux mouvements verticaux. On élimine ainsi une autre objection possible au modèle classique : car, autant 
les sables sont perméables, autant les grès sont imperméables, et donc une dalle gréseuse, à peine formée, 
constituerait une barrière imperméable, empêchant le processus de cimentation de se poursuivre… 

• Donc, hypothèse la plus probable : creusement saccadé (?) des vallées (cf. alternance périodes glaciai-
res/interglaciaires ?) et phases de cimentation au Quaternaire… 

 
 



2. CARTOGRAPHIE GÉOLOGIQUE (12 pts / 20) 
 
 
2.1. Lecture d'une carte géologique (6 pts / 20) 
 
Une erreur s'est glissée dans la légende de la figure 6a : l'âge "350 Ma" se rapporte au Carbonifère (gréso-pelites 
plus ou moins calcaires), pas au granite. Les correcteurs en ont tenu compte et cette erreur n’a donc eu aucune inci-
dence sur la correction.  
 
Coupe (3 pts / 20) 
Le dessin du granite est largement indéterminé ; donc, tant que les candidats ne l’ont pas dessiné comme une couche 
sédimentaire interstratifiée au sein, des séries métamorphiques et/ou des grès dévoniens, toutes les autres proposi-
tions (plus ou moins maladroites) ont été prises en compte. 
Le reste est sans ambiguïté ! 
 
Colonne (1 pt / 20) 
Épaisseurs ± indéterminées (minimales), sauf les grès dévoniens : ~ 450 m 
 Il suffisait de tenir compte des altitudes, donc des  courbes de niveau, et des pendages pour avoir une estima-
tion minimale. 
 
Histoire (2 pts / 20) 
Du + récent au + ancien : 
9- érosion, creusement des vallées actuelles     (Quaternaire récent) 
8- épanchement des "basaltes des plateaux"     (Quaternaire) 
7- érosion importante, surface d'érosion     (âge indéterminé…) 
6- chevauchement (vergence W), éventuellement synchrone de : 
6'- plissement         (Carbonifère ou plus récent) 
5- dépôt de la série paléozoique      (Dévono-Carbonifère) 
4- érosion, surface d'érosion majeure (type limite socle/couverture)  (Paléozoïque "inférieur") 
3- intrusion du granite       (âge "cadomien") 
2- métamorphisme (± déformations ?)      (Protérozoïque inférieur ? terminal ?) 
1- dépôt de la série protérozoïque      (Protérozoïque inférieur ?) 
 
 
 
2.2. Construction d'une carte géologique (6 pts / 20) 
 
Carte (≤ 4 pts / 20) 
Très peu de choix, sauf la limite granite-grès au centre-E (position exacte - tiretés - et nature : intrusif ou faillé ?) 
 
Échelle (1 pt / 20) 
~ 1 cm pour 50 m, soit 1/5.000ème(1 : 5.000ème)
 
Difficultés (≥ 1 pt / 20) 

- on pouvait s’interroger sur l’absence de métamorphisme de contact : vrai ou non indiqué ? 
- pour le reste, il n’y avait aucune difficulté : pas d'effet de vallée, … 






